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BONS APOTRES ! 
' Donc, Us cléricaux nous offrent le ra
meau d'ollivier. 

Ils consentent • k oublier toutes les 
luttes du passé ». lia nous » ouvrent leurs 
rangs ». 
I Et si nous ne CMscntons à y entrer, 
c'est que nous soimtiM des « aveugles et 
des sectaires » ; c'est qu'entre la solution 
libérale et la solution collectiviste,nous 
préférons la seconde de ces solutions. » 

: Ainsi s'exprima la Dépêche, et notre 
confrère ajoute qnflai les républicains ne 
suivent pas ses «nseils, s'ils ne répon
dent pos à sou appel, c'en est fait d'eux : 
ils sont perdus. 

i En vérité, les cléricaux ne nons avaient 
pas habitués à tant de sollicitude. Nons 
ne les connaissions pas si soucieux des 
intérêts et do l'avenir du parti républi
cain. 

i Pendant des années et îles années, Itf 
ont accablé les républicains d'attaque, 
d'injures, de calomnies. Pendant des an
nées ils les ont traités en irréconciliables 
ennemis, s'unissanf aux socialistes pour 
les mieux combattre, préférant M. Paul 
Jjafargae à notre ami Hector Dépasse, 
duquel la Dépêches déclarait séparée,par 
on « fossé infranchissable»; préparant en
fin, par une campagne aussi haineuse et 
perfide que peraMrante et prolongée, la 
chute de» républicains les plus modérés 
et l'avènement des collectivistes. 

Aujourd'hui, lesclérkaux commencent 
t s'apercevoir qiwla politique suivie par 
eux n'a pas porté lous les fruits qu'ils en 
attendaient. Ils constatent qu'a force de 
faire le jeu des socialistes, de les favori
ser et de les encourager, ils n'ont pas 
seulement abouti !t renverser des répu
blicains contre lesquels ils n'ont jamais 
trouvé à formuler aucun prief sérieux et 
plausible, mais qu'ils ont provoqué un 
« péril menaçant pour le pays», et que 
nous sommes «posés, par leur Tante, à 
Toir « notre région tout entière livrée au 
collectivisme. * 

Et ils poussent îles cris d'alarme! Et ils 
nous demandent d« joindre « nos seaux » 
aux leurs pour éteindre l'inwndie qu'ils 
ont déchaîné t 

Les bons apôtres ! Et combien nous se
rions touchés de osémouvanls appels si 
nous ne savions depuis longtemps à quoi 
nous en tenir sur la duplicité et sur les 
arrière-pensées de la politique cléricale 1 

Oui, nous craignons les présents des 
cléricaux. Oui nous n'avons pas confiance 
dans la grande tendresse qu'ils se sont 
tout-à-coup découverte a l'endroit des 
« opportunistes ». Et nous avons la M* 
blesse de rroire qu'ils ne veulent tant M-rj 
embrasser, que pour- essayer de nous 
étouffer. 

Qu'est-ce donc que cette union à laquelle 
on nous convie avec une insistance si 
pressante et si tenace 1 Qoel eu est le but, 
quel en serait le caractère 1 

L'union des «hommes d'ordre et de 
liberté » répond la Dépêche, l'union de 
« lous les honnêtes gens > dit la Crotte. 

Et le but.c'estdo « combattre le collec
tivisme. » 

Car le programma clérical c UBporte nu-
jouvj'huila lutte contre las eolteeUrlttes. 
il y a quatre ans, on envoyait l'un d'eux 
ù la Chambre, on offrait aux antres 
rHobd-de-Yillofc Lille. Et maintenant 
qu'un certain nombrede socialistes y 
entrés, à cet Hôtel-de-Ville, le mot d'ordre 
est de les en délier. 

Mystères et contradictions impénétrables 
de la politique cléricale I 

Et c'est surane base aussi vaine, c'est 
sur un programnii» aussi négatif que celui 
de la « résistance aux collectivistes » 
qu'on prétend former ce que la Dépêche 
appelle un grand « parti libéral », où les 
républicains donneraient la main aux clé-

ri',a 
Quellenbtrralion serait celle de notre 

confrère, si nous pouvions le croire sin-

Ce n'est point, en effet, sur des néga
tions que se constituent les partis, niais 
tn>n NT des afllrmat'ons, sur des.pro-
granimcs posiWs, sur des revendications 
précises, sur dei projets de réformes. 

Et quelle union est possible, dans ces 
conditions, rntrodes hommes si profonde 
ment s'paivs , encore moins par leurs 
lut'i's du passé et par ces « rancur 
chnt parle la htpèche, que par leurs 
g;nes, leur éducation, leurs préjugés 
m.'-nu', et;ui-:sid.sjrloul pa; leura ii3pi 
Nt ta is ?6N l'avenir. 

Qu'on voie plutôt CD qui se pusse h 
l'Iietiro même où certains cléricaux n'ont 
d'mitii'-i nioW Ila bouche que ceux d'apai-
senvnt etdcconrilialion I 

A IV'iii>aix, le Comité catWoliqu*, et la 
Vraie Framx.HH Croix,et le «modéré) 
Journal de Hovfoaix lut-mûnt*, font cam
pagne e.i faveur du colleclivisto Dolphin 
lhimorticv conlre M. Pron. 

A 8t-Qiion!i«, riotro ami M. Franchit 
BugMi est victime d'une manœuvre dt 
M N genre, elle candidat socialiste est 
êlii ! ; iài-à t'nliianreclévicale-eollectiviste. 

A Bord' aux,socialistes, royalistes, clé

ricaux, ralliés, marchent la main dans la 
main contre les républicains. 

Et l'honorable M. Barthou, lui-même, 
dans son discours de lundi à la Chambre, 
— dans ce discours sur lequel la Dépêche 
prétend s'appuyer pour prêcher l'union des 
cléricaux et des républicains — rappelait 
très justement que l'organe le plus auto
risé du parti catholique, la Croix «couvre 
tons les jours, dans toutes ses éditions, 
d'attaqnes injurieuses et diffamatoires, le 
ministre de l'intérieur. » 

Non, la prétendue • solution libérale » 
qu'on nous propose n'est pas possible. Et 
si nons la repoussons de toutes nos forces, 
ce n'est point que nous obéissions à des 
« rancunes » au-dessus desquelles nous 
savons nous élever, ce n'est point que 
nous soyions des sectaires dans le sens 
étroit et haineux qnela Dépêche s'attache 
à donner i ce mot, c'est parce nous la \u-
gconsauasiimpraticablequ'ineflicace.c'est 
parce qu'on ne marie pas l'eau avec le teu, 
c'est, au surplus, parce que nous ne voyons 
la que la continuation de la campagne 
dissolvante et perfide par laquelle noire 
confrère travailh\depuis quelques années, 
à semer la suspicion et à provoquer la 
division au sein du parti républicain. 

Aussi bien, n'est-ce point par la pure 
« résistance » qu'on enrayera le courant 
socialiste — résultat, comme le dit trè3 
justement le journal de M. Clemenceau, 
la Justice^ « d'une explosion de mécon
tentement |jlu!ùt que d'une adhésion rai-
sonnée à telles ou telles doctrines.» 

Ce n'est que par une politique franche
ment démocritique, faite de progrès in
cessant et de réformes hardies et rapides, 
qu'où donnera au peuple les satisfactions 
qu'il réclame et qu'on le détournera des 
utopies collectivistes. 

Et cette politique, nom avons eu main
tes fois l'occasion de le constater au cours 
de la présenta législature, ifeït pa-f celle 
du parti clérical. 

Les cléricaux songent surtout à défen
dre les privilèges et les abus du passé.Les 
républicains, Mtaa la belle expression et 
Léon Bourgeois, lournent les yeux vers 
le .soleil, vers l'avenir. 

Georges ROBERT. 

Httljos et nouvelles 

l'installation de 1 

LES SURVIVANTS 
île» l a d é i " c n « o n a t i o n a l e 

La mort de M. Jules Simon réduit a deux le 
•ombM ta iwflwali daAwianMueat de la 
lïéfcnse nationale. Ce son! MM. le gém-ral Tn>-
• liu. président, aujourd'hui retiré à .Tours, et 
H-iiri H.K'hefort. 

Lcsnntresmrmhres étaient MM. Jules Favre, 
vice-président cl tniiii'-lrt'des nltHinv; clraiif;-'-
r.-s ; (iamhelta, Créinicut et (Hni«-Bizoin, qui 
corjstliluirent 1* délégation de Tunes: lirmml 
l'Iran!, t'^idcmeiit ministre île* li un lires; Jiilea 
Ferry, maire (te Paris; Kufiène Pellelan. (.M-
ui.T-Vii '̂-s e! Jules Simon, ijui .lélcoail le por
tefeuille île rinslru.-tion |mhlii[iie. 

Klnienl en outre ministres, mais sans taire 
partie 'lu gouvernement : MM le fitiaf-ral l.oKlo. 
ù la guerre; t'nuiiral Kouriiliotr, à la marine; 
Mngniti, aujourd'hui gouverneur de la llanque 

Le pain blancetle painbis 
IJË p»i» blanc et le pain b i s . 
A la dernière «éaneo de l'Aea.leiuic de^ •ttfJeStt 

M. Aimé Girard a eotrctenn se* collègues de la va
leur alimentaire des paini provenant do farines 

opinion, toute de fantaisie, que lu pain blaue n'en! 
pas nourrissant ; quelques-uns fWt jusqu'à dire qui 
les farines [fure-iiloii ce pain provient no ton l iwi 
nont pai do gluten et que celui-ci est fait tout entici 

iarco qu'il est , au inûino degré qui; cclui-ri, rit 

Reprenant les chii ï iei lournii par les grain 

que, dans nn kilogramme de paiu blanc pétri à 
l 'aide d'iir.c farine de blo teodro para et blutéi; a 
60 OiO, l'analjsc fait retronner SU gramme* do glu
ten sec, taudis quo dans un pain bis provenant de In 
farine du m t a ï c blé. mais impur* « t b l u U j à - J 0 | O . 
la prnj.ortion de glutek n̂ .- dèpaaM pas 83 grammes 
par kiloeramme de p a t * 

]/• poids du glulon. eu on mot. est s e i n i M i i i m 
l e même dans l'un et l'autre pain, de tel le M 
qu'au priijige qui consist» a dire qn* le pain blai 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

A. la Chambre 
J/exlr£me-gauchc a décidé d'ajourner l'intcr-

pelhfion de M. Pcllctan sur les perquisitions 
opérées chez M. («'«niin. jusipi'apivs les rensei-
gnctnenla demandés aux ministres de la marine 
et de la justice. 

COMMISSION DU BUDGET 
Avant d'aborder l'examen des articles du pro

jet Cochcry, la Commission du budget, s'occupe 
des contre-projets. 

Sur rapport Terbal de H. Kranlz, elle écarte 
)et proposions de MM. lïertrand et Chanavnx, 
comme se rapprochant de huipOt (jloba! site le 
revenu, dont elle a précédemment repoussé le 
principe. 

La loiumi-isiim ècartl i-^ihiiipiit le contre-
projet da M. Linard dont nous avons donné le 

tre-projet de M. Mcrlou, constituant un impôt 
sur le revenu à base dégrossive. 

Ce contre-projet est repnuss-' ainsi <\nc celui 
de W. (Vuiilcmet. 

Lu Commission aborde ensuite la discussion 
il" larlirlc 'i du projet du gouvernement. 

La Commission repousse cette proposition. 
I.'i commission repousse un amendement 

ainsi conçu : 
«Un délai de C ans a parlir de la promulga

tion de la présente loi est aecunlé au proprié
taire pour réclamer la révision de l'évaluaiioti 
de la «aleur localive de sa propriété faite par 
l'administration en conformité de l'article 0 de 
la loi du 8 août iB90.» 

La commission adopte ensuite la cédule A. 
Riant a 4,50 0(0 le taux de 1 impôt »ur le ra-
venu de la propriété bûtie. 

Au sujet de l'article i, M. Lasserue propose de 
siilis.titup.r le système de la quotité au système 
de la répartition dans l'imo-jt sur la propriété 
«on-bàtîo, f 

Cette propos) 
lotigeol et Mci 

Les conditions du travail 
M. Itauge a Itt aujourd'hui u la commission 

du travail son rapport sur les conditions du tra
vail ; maximum de învnil et minimum de sa
laire. La question a été posée devant In Chai 

l'avilie de Paris. Le rapport que M. Biuge vient 
do soumet1 ra a la commission <li travail, cl suc 
lequel celle-ci statuera dans sa prochaine réu
nion, est l'iél'aviirahle à la proposition Yiiilhnt. 

L'honorable rapporteur s'efforce d'établir nue 
analogie entre le minimum de salaire et le ma
ximum de denri'e:> liié par la Ucvolutii.n.ll cher-
chc à démontrer que tout en partant de deux 
points qui semblent fort oppos''». on doit arri
ver au même but, c'est-à-dire h lu réglemen
tation absolue, à la substitution de l'étatso-
eial à lindiviilu. 

En effet, dit-il, si l'on proportionne le mini
mum de salaires au\ prix des denrées, celui-ci 
s'élèvera nécessairement et l'on sera conduit à 
le réf;U>tui'iiler ans.:, lui résumé, M. llouge 

dans leurs contrais, dans leurs ralliera des char-
ges aucune clause stipulant un maximum de 
travail autrement dit lu journée de huit heures, 

A.U Sénat 
L& commission dos Finances 

La commission îles finances sénatoriale est 
maintenant au complet. 

AprÈ'S une très vive discussion à laqu.'ll il 
pris part aujourd'hui MM. Uardoux, lluffet, Cnl-
vet, Laureus, le cinquième bureau a nommé 
membres de la commission des liuances, MM. 

rd Millau.l, (ladaud «t llnr.l 

M. Lanrens et Calvel qui 
acceptent les réformes de H. Cochcry. M. Uar
doux esl particulièrement hostile ù l'impôt sur 

Les membres élus comme hostiles nu projet 

MM. Kaye, l'rével, Frmnk Cluiuveau, Decau-
ville, Morel, Edouard Nolian I, tiadaail cl Uar
doux. Il couvient d'ajouter !•! nom de M. Jean 
Hupuy, qui qiloiqii'i'lii d w i s 

Le rendement des impôts 
Par i . . , 10 ju in . - ~ L ' a d m i n i s t r a t i o n d e s finan

ces publ ie le r e n d e m e n t des i m p ô t * et revenu-! 
in i l inv lw a ins i q u e des m o n o n o i ( .i do l 'i'lat r.cn-
dant le m o i s de m a i M M . 

Il en r e s s o r t que , par rapport a u x é v a l u a t i o n s 
l i i i l - i ' t a i i e s , il T • p l ' i s -v i lu . - sur l ïrnpol. M 
i O î l l s u r les valeurs m o b i l i è r e s , U'm ; les 
co. i l r ih i i l ionr . i n d i r e c t e s . L : iW,0( IO; l e s m o n o -
poles , î . 0 3 0 , 0 0 0 . Les m o i n s - v a l u e s portent sur 
l ' e r t F e n t l K n w n t e t l e t i m b r e . 7..ÏW.JÎ0O ; )es 
d o o a n e s , l , « 0 . 0 0 r » ; les sucres , »«>,00t> fr. 

I*ar rapport au m o i s de m a i iJ*îV», il y 

nourhfsaat que le pa n bis de* fannos idfeneurei . 
Dans une prochaine MtMt* U . Aimé Girard »o 

piopoac de dumonlrcrdc même qu'au point de vue 
il» leur apport en acide phosplioriqne l'emploi e n 

Un schisme à la Bourse du Travail 
Paris, 10 juin. — Depuis sa réouverture , la 

Bourse du Travail doi-mail [.lisiblement : 
regard* do l'administration préfectoral 

intérieur a été prise, hier soir, par les' 
Syndicats réunis autrefois en « Bourse provi
soire u et groupes aujouid'hui à la Bourse du 

d' « Union des Svn-

nion, elle comprenait 74 représentants de syn 
dicats; c'était juste le quorum ; la Bourse ne 
compte encore que lit» adhésions. 

On a d'abord adopté sans discussion le pre
mier article du règlement assignant a la Bourse 
du Travail le but d'élnblir des relations corpora
tives nationales avec les autres Bourses de 
Franco, internationales avec celles de 1 étran
ger. 

La division s'est encore plus fortement accen
tuée lorsqu'il fut question de régler les pouvoirs 
du comité général. Les Syndicats do l'Union 
roulaient laisser à ce comité le soin d'établir le 

E'tf de budget pour les pefflMMMU; les 
icats indépendants déclaraient « que celte 
té pouvait permettre au comité générât de 

frapper d'ostracisme les Syndicats qui ne pen
seraient pas 

mioalion de la commission executive. Ici, les 
Syndicats de l'Union voulaient laisser au comité 
général le soin de choisir les membres de la 
commission executive. Les syndicats indépen
dants demandaient que l'élection de catte com
mission fut faite par voie de tirage au sort, et 
que son renouvellement eût lieu par tiers tous 
les six mois. « Comme cela, ont ils ajout-, nous 
serons peul-^tre à l'abri des menées des polili-

On s'est aéparé après minuit sans rien déci
der; mais les Syndicats iiidèr,,;ndaiiU sont par
tis avec cette conviction que les Syndicats de 
l'Union s cherchaient a les entraîner dans 
quelque bourbier allemaniste ». 

LAIVIÔRT 
DK 

M. JULES SIMON 
L E S OBSÙQKIHS 

Paris, lu juin. — La date ém obsèques de M. 
Julea Simon a été fixée cet après-midi par le 
gouvernement. Elles seron' edébréfs samedi l'I 

,i~l!-^ de La Madeleine, à 10 heures 

obsèques seront officielles et non natio 

Le corps diplomatique et fes corps constitués 
seront donc invites l\ y assister, f," cérémonial 
sera le même que celui qui fut suivi par exem
ple pour les obsèques de tiounod. 

Une couronne de Guillaume 
Le comte de Munster, amtnwaiieur d'Allema

gne ù Paris, a fait parvenir ce soir à 5 h. Îi2, à 
Mme Jules Simon, au nom de l'empereur tluil-
laume, une superbe couronne en (leurs natu
relle». Ce sont des roses ronges et blanches et 
des rameaux verts que relie un larjçe crêpe de 
deuil. Elle ne porto aucune inscription. 

La couronne et ait ac<'(>m;in':oèe de la lettre 
suivante: « Madame, sa Majesté l'KmpPreur, 
mon auguste souverain, informé de la perte 
cruelle qui vient de vous affliger, m'a chargé, 
dans une pensée ds profonde sympathie, do dé
posai en son nom, une couronne sur la cercueil 
du gnui'l français qui était voire mari. 

Un m'acquit I an t de cet ordre impérial et en 
me réservant l'honneur de représenter mon 
auguste maître aux l'on'railles du défunt, je 
vous prie d'agréer, avec l'expression do mes 
L'orKlol"anres pcivi une Iles tn's sincères, l'hom
mage de mes sentiments respectueux. » 

Pas do testament 
On pensait que M. Jules Simon avait laissé un 

testament, où pouvaient se trouver ses derniè
res volontés relativement à ses obsèques, ainsi 
que la dernière expression de ses idées politi-

ues. Les recherches faites ii ce sujet n'ont rien 
!iit découvrir jusqu'ici. 
On «ait seulement qui», quelques instants 

vant de perdre connaissance. M. Jules Simon 
remis d son ami. M. Colin, trésorier faveur 

général des Anli'iiiies. un papier portant l'épi-
nie, qui devra être gravée sur sa 

tombe : 
JCLCS SIMON 

- PATIUB U M t r l 
L'embaumement du corps de M. Jules Simon 

p>.--iscs du 

; fuit anjour't'liui. à deux km 

LETTRE DU CZAR 

Moscou, H) juin. — Le tsnr, en recevant lo 
général de Boisdeffre. en audience de congé, lui 

remis une lettre nulngraphe destinée au 
ident de la Bépublique. 

A MADAGASCAR 
UNE BATAILLE 

Paris, 10 juin. — Le Jour appelle l'attenli 
v une i iHcespi-ndaiice qu'il dit avoir 

Madagascar. Non-; y lisons notamment, 
rciU" de 

Ijrt 

e Bordeaux, du régiment d'Al 

des opérations de là colonne du Sud, pi 
les ordres du général Ondry 

i La compagnie Bordeaux, 
gérie. quitte Manarinlson le 21 avril, 
dix heures, et se porte sur Mnhanjara pour y 
sui-prcndrc une lundi1 de sectaires pratiquant 
le culte des idoles et des sorciers. Le gouver
neur hova de lhaïamaloûa guidait la colonne 
française. Celle-ci dut attendre le lever du jour 
avant de tenter de pénétrer dans le village bien 
gard4 et n'ayant qu'une issue au sud. 

. A 8 h. Ut, mouvement en avant. Une sec
tion de tirailleurs force le passage et entre dans 
Mahanjra. Elle esl accueillie à coups do fusils 
tirés d'une grande maison en bois. Nos soldats 
•epréetpfttot ri un combat acharné s'engage, 
Un caporal indigne est tué à bout portant, un 
sergent qui s'efforce d'enfoncer la porte, a \t 
bras perré de part en par t ; un autre sergent 
do cadre français reçoit un coup d" sabre 

Srêlrr malgache se jette sur lui pour l'achever. 
ais le lieutenant français arrive à temps et 

d'un coup de revolver abat le prêtre malgache 
qui, bien que frappé d'un coup de baïonnette, 
-* mettait en demeure de couper iç cou au torco 

nrêlre et deux de ses aides sont tués. Enfin tout 
le village est occupé et immédiatement brûlé. 
Neuf hommes parmi les rebelles ont été frappés 
û mort ; deux sont faits prisonniers ainsi que 
deux femmes. La maison du grand-prêtre, si
lure h un quart d'heure de I*, fut incendiée le 

• même. On découvrit dans les ruines des dé* 
d'idoles cl de fétiches sacrés, 
La population des environs vint faire ta 

général Oudry, qui rejoignit 
s compagnies dont il disposait la ( les 

pagnie du capitaine Bordeai__ 
La correspondance du Jour formule enfla 

cette conclusion : « Actuellement aucun Euro-
;n n'ose «'aventurer au-delà de quelques kilo-
Ires de Tananarivc. La métropole saura bien-
ce que lui coulera Madagascar si on ne se dé

cide pas, puisqu'on en a pris possession 
• — exploitation intelligente, le *—:' 

NOTRE MARINE 
Un défaut de construction 

agitation 

blessés qu'il a tftché d'encourager en lésai 
de sa gratitude et de celle du gouverm 
pour le dévouement dont ils sont victimes. 

Quoiqu'il manqua encore à bord un poids de 
Qij a six cents tonnes, en hommes, munitions, 

{irojeclilce, etc., lo Carnot a déjà dépassés* 
igné de flottaison. 

La cuirasse qui devait 
dessus de la surface de I' 

30 au-dessous. 
De plus, l'installation des postes de l'équipage 

on d'hygiène a décidé d'urgence leur réfec-

Lc cahier des charges du Carnot prévoyait 
IO dépense d": vingt-sept millions ; à la suite 
:s travaux supplémentaires que nécessitera le 

fâcheux étal du cuirassé, les dépenses s'élève
ront à plus de .'10 millions. C'est donc un excé
dent de dépenses di» trois millions que vaut à 
"lîtat la construction si défectueuse du nouveau 

Ces consultations ont produit ici la plus fi 

t pendant \ 
cheuse impressi 

Ms tout. Voici 
qui disparaît s 

On signale que le croiseur de 2e classe Patcai 
lancé en 18£G, et qui est. actuellement en mon
tage, a été si mal conçu qu'il a fallu charger 

Aussi, nous assistons actuellement a 
eux spectacle : un cuirasse qui disparaît, qui 
•i snus l'eau et un croiseur qui ne peut y entrer 

qui flotte H la surface comme un bouchon. 
de la marine, ces renseigne

ments ne sont pas confirmés et l'on fait remar
quer que ces faits, s'ils sont exacts, ne peuvent 

t de construction, lorsqu'on les constate. 

L e s d é c o r a t i o n s 
Les décorations dans la Légion d'honneur 

l'occasion des Expositions de Bordeaux et d'Ains-
lenlani ne paraîtront que vendredi à VOfficiet. 
D'autre pari, les décorations a l'occasion di 
Centenaire de la Lithographie et de l'Exposition 
d'Hygiène ne seront publiées que dans deux 

CONSEIL D'ÉTAT 

finances et de l'intérieur, sur le renvoi ordonné 
par M. le ministre ém finances, ont pris con
naissance d'une demande d'avis sur la question 

l'Etat ne peut poursuivre la saisie 

l'autorisation "par décret rendu 
VEUt. 

Voici l'avis émis par les sections consultées ; 

i i a l ç è s . i imi - tvn .d leon date du 5 mai 1896; 
.i '•• "f1". 'du co<lc ,-ivil; v t t les lois des 3 jan-
ie r 1*17 et 'M mai 1K*Ô. 
OsSHMérlM qu'sui t e rmes de l'art. 2"92 du Code 

ivil. tous le* biens du débiteur sont le ga^c do ses 
reare ' i i ' rs , *aul' les d é r i v a t i o n s u.ni p e n v u t être 
ippni'k'O* * relu» rftglo geiiM-aJc. soit j « r les pria. 

-pii r é g i s * " ' ' -
spéciaux. 

pos qui régissent les services publics, soit par des 

it, d'une part, qnc les associations prî-
-<;.s sons le nom do communauté* et de 

ii •- religieuses ne constituent pas des 
--s publics et que, d autre part, en ce nui les 

ne aucun texte spécial no subordonne lappli-
<le la règle d e droit commun aMssjsssj rappe
la décret rendu en conseil d'Etat et autorisant 
n des immeub le s saisis. 
sidérant, il est vrai, qu'aux termes des articles 

:t de la toi du <T) i . i rmcr l « l ï et 4. paragraphe ÏI de 
la toi du H mai 1W5, les bien* immeubles «t les 

[•nos appartenant aux congrégations satorisées ne 
cuvent être aliènes qu'avec l'âulorisalion du gon-
• rn im n(, mais .|iie ces disposi t ions ne sont appli-
iblcs qu'aux aliénation* volontaires et n>- s au ra i en t 

d'avis q»e ib'Ait peut poursuivre la saisi 
- - - ' - - a n t i nne eongrécat 

préalable obtenu l'a 
des immeubles appartenant k nne congréirati 

•ir au préalable o b t e n u " 
rendu en conseil d'Ltat, 

If, procès (le Mlle, ( M o n 
la plainle de MlleCouesdon contre le Jour. 

MM. Pcrreux cl Possien, gérant et rédacteur 
au journal le Jour, soûl condamnés solidaire
ment a 35 francs d'i 
Hcs-interéts envers 
publié l'article intitulé : « Le Cas de MlleCoues-
don, l'ange Gabriel «, dans le noniéro du Jour 
portant la date du 2 avril dernier. 

Mlle Couesdon avait demandé plusieurs inser
tions du jugement à intervenir, mais le tribunal 
estime que la publicité qui a été faite des débat* 
remplace sufnsnmtDcal ces insertions cl M les 
accorde pas. 

EXPLOSION 
à bord du « Jaurèguiberry » 

DOOZE^ÔCTIMES 
rang le Jaurèguiberry, récemment 
l'EUt par les forges et chantiers de U Seyoe, 

nait ce matin à sept heures et demie,aprè« 
atteint dix-huit noeuds, — vitesse maxi

mum pour un cuirassé, — ses essais officiels de 
vitesse de 34 heures. Il avait déjà mis le cap sur 
Toulon lorsqu'une explosion se produisit daaa 
les tuhea d'une chaudière h la chaufferie de U* 

Dix hommes qui se trouvaient à proximités 
' " atteints par les flammes et lé vapeur. 

sevnoi: . 
et Le Cornée, sont Bretons. 

Dès après l'accident, le Jaurèguiberry s'est 
hflté pour rentrer à Toulon, où les blessés ouf 

immédiatement évacués sur l'hopîUl mari-

L'amiral Brown n 
ir l'accident au ministre de la marine et 

mandé des récompenses pour les blesses. 

de la préfecture maritime. Le major de 
flotte accompagnait le préfet maritime dans ht 

Bite qu'il a faite aux blessés. 
L'accident s'est produit au moment même A» 

la conclusion des essais officiels du cuirassé. Ut 
bâtiment n'a subi aucun déj&t matériel impor
tant et pourra sous peu reprendre sa place ouest 
l'escadre dont il est appelé à être une des uni» 

(Jet après-midi, l'amiral de Cuverville, com-
aniaut l'escadre de réserve, a visité les blet-

Muboie. 33 ans ; Cornée, X 
Le Floch, 23 ans : Guérin, t» ans ; Gabriel 

Abbé, 3t ans, et Henri Sénés, atlani. 
Les quatre premiers seuls sont en danger net 

Le JauréffWiberry est commandé par le capi
taine de vaisseau Foret. 

Toulon, *0 juin.— Tous les blessés, vu las» 
al, ont été envoyés du Jauréguiierry et «te km 
•yne à l'hôpital principal de la marine à To**-

lon ; les blessés ont été mis dans de* I 
rigoureusement maintenues à la t 
de 38 degrés. Us resteront ainsi tonte le'je* 
et la nuit. On espère ainsi conjurer le aéi 
ment tatal < 

Deux morts 
Toulon, 10 juin. — Deux des victimes de l'ex

plosion du Jaurèguiberry, Louis Boni facto, 
âgé de 31 ans, marié et Grégoire Dubois, né à 
La Seync, en 18S*, viennent de mourir. 

Le préfet maritime a décidé que les obsèques 
auraient lieu aux frais de la manne. 

On considère que trois autres victimes ne péte
ront pas 1A nuit, ce qui portera k cinq le nom

bre des morts et à sept celui des blessés. 
Une enquête a été ordonnée sur les causes 4s) 

Le jesrnal gïltopWie « le Pensieroi 
Nice. 10 juin. — Le procès du journal gsJio 

phobe le Petuiero, supprimé eu novembre des* 
été plaidé aujourd'hui devant le tribuns 

résultant de cette suppression. 
Mais ceux qui faisaient le Pemiero refuses! 

d'assumer le titre et la responsabilité de pro
priétaires. 

Le public qui attendait ladivulgalîon des nom 
des bailleurs de fonds, a été déçu. Aucun non 
n'a été dévoilé. 

Une perquisition faite chez M. Vachîeri. psi 
ordre du juge d'instruction, a amené la saisit 
des papiers du Pentiero. 

Un novice de la Doctrine chrétienne 
e n C o u r *Vannit*e* 

Parie, 10 juin. - La cours d'assises de Is 
Seine a condamné cet après-midi, à 18 r 

laquelle, après 
mallresse, avait refusé de l'épouser, et 
quelle, pour se venger de ce refua, il t 
un coup de revolver. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

LATTENTAT 
a n a r c h i s t e 

DE BARCELONE 
L e s ai*i*e*9ta(ion«9 

Barcelone, 10 juin. — Le nombre des ai 
tations s'élève à quaraisB)-sept. Parmi les i 
vidus soupçonnés se trouvent un nègre, us • 

nuise au succès de l'instruction. 
On vient de découvrir dans un faut 

dépôt de bombes identiques a celles qui ( 
à 1attentat. On recherche un individu i 
paru de son domicile. 

Suivant la Correspondencta, l'auteur de I*ss> 
tentât de Barcelone serait un nommé Changer, 
qui n'aurait été que l'exécuteur d'une deeisissj 
prise par les anarchistes ; quelques rtrasgsr» 
seraient, dit-on, impliqués dans l'affaire. 

Plusieurs anarchisles qui ne sont que se* 
théoriciens faisant partie de divers clubs se a 

f résentés aux autorités pour protester est 
attentat. Parmi les témoins se trouve le « 

cierge de la maison ou se réunit le club si 
chiste. Il aurait, dit-on, fourni des r e s s s 4 i _ 
.meut* très importants. Oa croit sjue le véritsWs; I 


